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Les outils de la mission directe 
méditation 9 

 
 
Amis pèlerins, 
Nous avons parlé tout à l’heure de la 
mission au quotidien, du témoignage 
de foi dans notre famille, notre lieu de 
travail, etc... Le chrétien, baptisé et 
confirmé, est tout le temps en mission, 
envoyé par le Christ. 
Mais il existe aussi des types de 
missions plus organisées. Si les apôtres 
s’étaient contentés d’une 
évangélisation informelle au gré des circonstances, où en serions-
nous ? A certains moments, il faut prendre les devants : c’est la 
mission directe. Le but de ce topo est donc de vous donner quelques 
idées, conseils et avertissements concrets pour déployer au mieux 
votre vocation missionnaire dans le monde.  
 
En premier lieu, être conscients qu’il y a différents types de mission, 
pour tous les goûts et les caractères ! La tradition de l’Eglise les 
résume dans les 14 œuvres de miséricorde : certaines concernent la 
charité, d’autres visent plus directement l’annonce de la vérité. 
 

Missionnaire par le service et la charité 
Des étudiants vinrent un jour voir le bienheureux Frédéric Ozanam et 
lui disent : « Le christianisme autrefois a fait des prodiges ; mais 
aujourd’hui, où sont les œuvres ? ». Alors ce dernier regroupa des 
jeunes, pour aller vers les pauvres : c’est la naissance des 
“Conférences Saint-Vincent de Paul”, des petites équipes qui vont 
rendre visite aux plus démunis. L’idée est d’agir envers la misère 
matérielle, pour agir envers la misère spirituelle : bien conscient que 
la plus grande pauvreté, c’est l’ignorance du Sauveur. C’est la 



2 

pratique des œuvres de miséricordes corporelles, formidable outil 
missionnaire, comme on l’a vu avec St François de Sales. 
Aujourd’hui, ces conférences Saint-Vincent de Paul existent 
toujours, mais elles manquent de jeunes volontaires ! Il existe aussi 
des maraudes dans la rue, la possibilité de visiter les hôpitaux ou les 
EHPAD, les aumôneries de prisons… Il est possible de s’impliquer 
soit durablement soit ponctuellement, par exemple en allant chanter 
dans une maison de retraite… 
On peut soit rejoindre une œuvre qui existe déjà (voir les services 
s’occupant de la charité répertoriés par les diocèses), soit fonder 
quelque chose, en lien avec sa paroisse ou sa communauté ! 
 

Missionnaire dans sa communauté paroissiale 
Puisque la messe est un soleil, l’église et la communauté paroissiale 
doit être le lieu de rayonnement par excellence. Encore plus avec 
l’affluence des nouveaux venus, des convertis, des recommençants, 
de plus en plus nombreux. Ces personnes ont une grande attente, il 
faut qu’elles soient bien accueillies. Et c’est particulièrement difficile 
d’intégrer une communauté paroissiale. Voici donc quelques idées :  
 
- Être attentif aux nouveaux venus. Être capable de dire “bonjour” 
ou “bienvenue” à une personne qui vient pour la première fois ou qui 
découvre ; lui montrer les missels pour suivre, lui proposer de la 
guider pendant la messe si elle en a besoin. Attention tout 
spécialement, à notre attitude sur le parvis, à la fin de la messe : si 
nous parlons seulement avec nos amis, de façon mondaine, nous 
manquons terriblement à l’appel missionnaire, qui s’impose d’autant 
plus que nous venons de communier : l’Eucharistie nous presse à la 
mission ! Et si nous prenions la résolution, à la fin de chaque messe, 
de parler au moins 5 minutes à des personnes que nous ne 
connaissons pas ?  
- Organiser des événements spécifiques en lien avec sa 
communauté : par exemple apéritifs ou repas, ouvert à tous, 
notamment aux personnes seules. 
- Créer des groupes particuliers en lien avec votre pasteur au sein 
de la communauté, avec des fidèles variés, et quelques néophytes ou 
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catéchumènes. Ces groupes permettent d’intégrer plus facilement les 
nouveaux venus, parfois impressionnés par la taille des paroisses, et 
de proposer des activités. Ici, mille idées existent ! Ces groupes 
peuvent se réunir pour des activités manuelles (rebâtir des calvaires 
avec les cellules SOS Calvaires par exemple), culturelles, 
intellectuelles, des discussions, des temps de prières, des 
maraudes… et des activités missionnaires ! 
 
→ Idée [à mettre dans un encart à part, petite mise en page ?] : Si 
chaque chapitre du pèlerinage décidait de continuer une activité 
mensuelle, spirituelle, intellectuelle et missionnaire, ouverte aux 
« recommençants » et aux convertis, quel élan ce serait, partout en 
France ! 
 

Missionnaire par l’attraction vers le Bon Dieu 
Quand on pense à la mission, on pense d’abord à “aller vers” les 
gens, là où ils sont. Nous en reparlerons ; mais il y a aussi une autre 
alternative, peut-être plus accessible dans un premier temps : “attirer 
les gens” vers le Bon Dieu, spécialement par le beau. Cela 
consiste à créer un événement, en lien avec le prêtre de sa 
communauté, ouvert à tous, autour d’un point d’attraction (souvent : 
l’église), par exemple en profitant d’un moment particulier de l’année 
(Noël, Pâques, Toussaint, journées du patrimoine…), dans le but 
d’étonner, d’enseigner, de faire s’interroger les passants, et 
d’engager des conversations : par exemple une procession, un 
concert de rue devant le parvis, l’ouverture et la visite organisée de 
l’église par des bénévoles, l’accueil sur le parvis, la découverte de la 
crèche, des crèches vivantes autour de Noël, une adoration…  
 
L’idée est de profiter de ces évènements particuliers pour être 
activement missionnaire, expliquer qui nous sommes, parler du 
Christ, …). Comme les personnes sont dans une démarche 
d’interrogation et de curiosité, il est bien plus facile de parler du Christ. 
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Il est important de laisser un “sillage” : offrir un objet, une bougie, ou 
un tract, proposer un rendez-vous ultérieur, etc… A ce propos, le 
pèlerinage va vous donner un outil : un tract simple qui résume 
les éléments principaux de la foi, avec une prière, et des bonnes 
adresses pour aller plus loin : toujours en avoir sur soi, les distribuer 
abondamment !  
 
→ Idée [à mettre dans un encart à part, petite mise en page ?] : Si 
chaque chapitre du pèlerinage décidait d’organiser un 
évènement missionnaire dans l’année autour de son église, quel 
élan ce serait, partout en France ! 
 
La beauté de nos églises a une puissance d’évangélisation. Un 
certain Rod Dreher, auteur de plusieurs livres, raconte sa conversion : 
« J’étais un touriste agnostique de 17 ans, je suis entré par hasard 
dans la cathédrale de Chartres, et j’ai été submergé par 
l’émerveillement. J’ai su, soudainement, que Dieu existait et qu’il me 
voulait » 
 
Une conviction particulière nous anime au pèlerinage : nous 
sommes persuadés de la puissance missionnaire de la liturgie 
tridentine : elle est missionnaire dans ce qu’elle a de plus visible : 
l’attrait pour le beau, le grégorien, les polyphonies, les ornements, 
l’atmosphère de prière… Elle l’est surtout parce qu’elle rend visible 
l’adoration due à Dieu, par le silence, les génuflexions, le respect de 
l’Eucharistie… et ainsi elle exprime excellemment la théologie 
catholique de la Messe, renouvellement non sanglant du sacrifice que 
le Christ offrit à son Père le Vendredi Saint. Elle l’est enfin parce que 
ceux qui y arrivent1 y viennent aussi parce qu’ils ont trouvé là 
l’accompagnement solide dont ils avaient besoin : catéchisme, 
sermons, tout ce que nous appelons dans notre manifeste les « 
pédagogies traditionnelles de la foi » : lex orandi, lex credendi ! 
 

 
1 Voir : Ils sont entrés dans l’Eglise par la voie de la liturgie latine, témoignages réunis par 
Philippe Pélissier, Presses de la Délivrance, 2025. 
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Il faut savoir en profiter, l’utiliser pour la mission, et surtout l’expliquer 
aux gens ! A ce titre, il existe une excellente série d'explications sur 
la liturgie tridentine [donner le lien de “la messe trésor de la foi”]  
 
Une autre façon d’être missionnaire par attraction est de proposer aux 
gens (amis, rencontres) de participer à des activités organisées (venir 
au pèlerinage, découvrir une abbaye, etc…) 
 

Oser la Mission de rue ?  
La mission de rue, ou les visites à domiciles pour parler du Christ 
directement aux gens peuvent faire peur : aller vers l’inconnu pour lui 
parler de quelque chose de très intime... On peut avoir l’impression 
de déranger, de forcer.... Cependant, rappelons-nous toujours que 
la raison d’évangéliser, c’est le sentiment d’urgence : sans le 
Christ, les hommes se perdent ! Il y a là un devoir de charité. 
Connaître Jésus n’est pas un petit “plus” pour améliorer la planète : 
c’est une question de salut ! Ces types d’activité missionnaire directe 
était pratiquée, notamment, par les jeunes du MJCF (Mouvement 
de la Jeunesse Catholique de France), fondé en 1970 : beaucoup 
de personnes peuvent aujourd’hui témoigner avoir retrouvé la foi en 
rencontrant, dans la rue, des membres du MJCF osant leur parler du 
Christ. Aujourd’hui, ce mouvement se perpétue dans certains de nos 
chapitres, comme le chapitre Sainte Madeleine, Saint Lazare, 
Missio…, et il existe aussi le chapitre des pèlerins d’Emmaüs qui font 
de l’évangélisation de rue pendant le pèlerinage auprès des 
passants, profitant de l’étonnement que suscite la colonne pour 
annoncer l’Evangile.  
 
L’équipement de la mission de rue est celui qu’on a décrit dans la 
méditation précédente. Insistons juste sur quelques points précis :  
⧫ Toujours partir en binôme. Dans l’évangile, « il les envoya deux par 
deux » [Lc 10, 1]. L’un parle, et l’autre prie. 
⧫ Les chapitres d’évangélisation du pèlerinage ont pour patrons les 
Pèlerins d’Emmaüs, pour s’y prendre comme Jésus avec les deux 
disciples d’Emmaüs. D’abord Jésus écoute. Il commence par une 
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question : « De quoi discutiez-vous ? » [Lc 24, 17]. Donc poser des 
questions ; si possible des questions ouvertes (dont la réponse n’est 
pas seulement oui ou non) : « À quoi ça vous fait penser, ce pélé, 
cette église, ces chants ? Où en êtes-vous du point de vue de la foi, 
sur une échelle de 1 à 10 ? » 
⧫ Le drapeau : c’est le message essentiel. Jésus le dit : « Ne fallait-il 
pas que le Christ souffrît cela pour entrer dans sa gloire ? » [Lc 24, 
26]. Pour nous le but est d’annoncer la vérité centrale soit sous la 
forme d’une affirmation, soit sous la forme d’une expérience. 
 

Les auxiliaires de la Mission 
Soyons bien conscients qu’il y a plusieurs façons de participer à 
l’évangélisation. Pour reprendre l’exemple de la mission de rue, ceux 
qui n’abordent pas directement les gens peuvent s’impliquer dans 
l’adoration, la préparation matérielle, la décoration. Être un “auxiliaire 
de la mission”, c’est déjà être missionnaire !  
Plus généralement, la mission peut également passer par 
l’enseignement, l’éducation, la formation intellectuelle, l’engagement 
pour le service du Christ-Roi, toutes choses que nous avons étudiées 
dans l’édition 2025 du pèlerinage. 

Missionnaire sur Internet ?  
 
Internet est un véritable terrain d’apostolat. Pour beaucoup de 
personnes, peut-être même dans ce chapitre, le premier contact avec 
l’Evangile et la doctrine catholique s’est fait sur les réseaux, ou par 
une vidéo, ou par un site. De tous temps, l’Eglise a toujours su utiliser 
les médias propres à chaque époque pour parler du Christ. Saint 
Carlo Acutis l’avait bien compris !  
Mais il faut être aussi conscient des écueils que peut comporter ce 
type d’apostolat. Aussi, voici quelques conseils :  

- Ne pas exposer ses propres idées, mais l’Evangile. 
Toujours vérifier que nos propos correspondent à 
l’enseignement de l’Eglise ; et pour cela, il faut se former, 
spécialement sur le Magistère, et faire contrôler son contenu 
par quelqu’un de compétent. 
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- Ne pas être seul. La plupart de ceux qui font de l’apostolat 
sur internet sont épaulés ; même si finalement, on ne voit 
qu’une seule tête sur la vidéo, il y a souvent toute une équipe 
derrière qui a travaillé.  

- Être conseillé par un prêtre, lui soumettre notre contenu ou 
les questions difficiles. 

- Ne pas parler de soi, mais du Christ. On sait combien les 
réseaux poussent les gens à “raconter sa vie” : mais là, le but 
n’est pas de se faire aimer et admirer, il est d’annoncer Jésus-
Christ. Il faut régulièrement se poser la question : je poste des 
contenus pour évangéliser, ou pour me sentir exister ?  

- Toujours viser, comme objectif, le monde réel. Le 
missionnaire internaute ne remplit pas sa mission s’il n’essaye 
pas de diriger la personne vers une vie de paroisse, un prêtre, 
les sacrements. Jésus ne sauve pas par des vidéos, des 
podcasts ou des mails. Il sauve par les sacrements et par 
l’Église ! 

 
Amis pèlerins, chacun de nous doit maintenant réfléchir : quelle sera 
mon activité missionnaire après le pèlerinage ? A quoi le Seigneur 
m’appelle pour être son disciple ? Certes, la mission demande de 
dépasser son respect humain, de sortir de sa zone de confort ; mais 
soyez sûr d’une chose, dont témoignent tous les missionnaires : 
l’évangélisation apporte une joie immense. Et elle consolide 
profondément la foi. « La foi s’affermit lorsqu’on la donne2 » Enfin, 
quoique vous choisissiez, retenez bien l’unique règle, en ce domaine 
: “Il n'est permis à personne de rester à ne rien faire3 !” 
 
 
 
Citations :  

 
2 Jean-Paul II, Redemptoris Missio, n°2. 
3 Jean Paul II, Christifideles Laici (30 décembre 1988). 
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Une seule mission ne me suffirait pas, je voudrais en même temps 
annoncer l’Evangile dans les cinq parties du monde et jusque dans 
les îles les plus reculées... Je voudrais être missionnaire non 
seulement pendant quelques années, mais je voudrais l’avoir été 
depuis la création du monde jusqu’à la consommation des siècles.  

Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus, Manuscrit autobiographiques.  

Lors donc que Jésus ressuscité dit à ses Apôtres : " Allez, 
enseignez toutes les nations", il indique assez que la parole devra 
retentir aux oreilles, qu'elle fera son bruit dans le monde, un bruit qui 
sera entendu de ceux qui se rendront à cette parole, comme de 
ceux qui la dédaigneront. Cette parole a-t-elle le droit de circuler 
ainsi librement, sans demander permission aux puissances de la 
terre ? Qui oserait nier qu'elle ait ce droit ? Le Fils de Dieu a dit: 
"Allez, et enseignez toutes les nations" ; il doit être obéi ; et la parole 
de Dieu confiée à ses envoyés ne saurait être enchaînée.  

Dom Guéranger, L’année liturgique, le jeudi de la troisième semaine 
après Pâques. 


